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MARIE O'l'TAVI 

-
n n'avait pas autant parlé de 
vitrail depuis des lustres. La 
polémique sur le remplace­
ment potentiel des vitraux 

de Notre-Dame -Viollet-le-Duc versus le 
reste du monde - a au moins eu le mérite de 
faire revenir cet an très français et vieux 
comme le Moyen Age sur le devant de la 
scène médiatique. L'intérêt des artistes pour 
les vitraux particulièrement rel.igieux n'est 
pourtant pas si ancien qu'on pourrait le 
croire. des verriers travaillenc avec des anis• 
tes contemporains depuis peu de temps. Ça a 
débuté avec la commande publique après 
guerre qui Cl imposé aux art.isans de ré,lli.ser 
des œ'Uvres qui ne sont pas les leurs•. rappelle 
Marie Rousvoai, troisième génération, avec 
sa sœur Charlotte, à diriger les ateliers 
Duchemin, run des maitres verriers les plus 
réputés d'un secteur qui a conn.u de multi• 
pies mutations. Au point que l'entreprise, ba· 
sée dans le XNe arrondissement de Paris, 
s'est retrouvée dans la short-list des finalistes 
du concours commandité par le ministère de 
la CUiture pour Notre-Dame avec un binôme 
de trois artistes (sur huit au total): Jean-Mi­
chel Alberola, Yan Pei-Ming et Gérard Tra· 
quandi. 

«FOLKLORE, HISTOIRE, 
RELIGION» 

Duchemin comme les ateliers Si mon-Marq, 
fondés à Reims au XVIJt siècle, et éga]ement 
finalistes de la compétition avec Philippe Par· 
reno, Claire Tabouret et Christine Safa, ont 
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Alors qu'une querelle de clochers a récemment fait trembler 
Notre-Dame de Paris, une nouvelle génération d'artistes 
et de vitraillistes, parfois en reconversion, s'emparent 
de la pratique pour l'extraire de sa dimension cultuelle 

et l'amener dans les intérieurs des particuliers. 

une réputation digne des fournisseurs 
des maisons de couture dans la mode. Leur 
savoir-faire, synonyme d'excellence, les 
amène à restaurer des pièces du patrimoine 
français et étranger et à créer des œuvres, 
le plus souvent à la demande de décorateurs 
et d'architectes. Marie Rousvoal reçoit désor­
mals des demandes en provenance du monde 
de l'art contemporain: "Depuis quelques an· 
11ées,fai des commandesdegaleries qui nous 
sollicitaient assez peu auparava.nt.» Et de 
citerChristodoulos Panayiotou chez Kamel 
Mennour ou Maxime Rossi lorsqu'il était 
représenté par la galerie Allen. 

Malgré l'engouement pour le vitrail civil 
ou domestique (en opposition au religieux) 
et l'émergence d'une nouvelle génération 
dcvcniers qui se penchent sur ie cas du vitrail 
pour y déployer leurs idées, difficile de parler 
de boom au vu de la complexité d'exécution 
et du temps qu'exige la pratique. Fabriquer un 
vitrail passe par le dessin, la construction 
d'une maquette puis la coupe de verre au 
demi-m..iUimècre près. La soudure, paniculiè­
reinent technique, ou le choix des verres sont 
autant d'étapes impossibles à mécaniser. 
Les verriers déjà bien implantés se méfient 
par ailleurs d'un potentiel effet de mode 

comme on a pu l'observer dans le monde 
de la céramique. 
Pierre Tatin, artisan depuls 2019 après avoir 
êté illustrateur graphiste, a obtenu en 2023 
le titre de meiUeur ouvrier de France. li s'an­
nonce vitraiUiste. appelJation souvent mal 
comprise et pas tolérée par quelques maîtres 
verriers. •Le vilm/1/lstefabrlque lies objets 
avec du verre, prédse-t-il depuis Pantin où 
il est basé. Le souffleur de verre fabrique 
le verre en llii-nrême. Unefoissurder.LXlesge,1.s 
pensent qu'on nettoie les vilres ... » Lui compare 
le vitrail «à un tatounge» pour le côté «im� 
sam (dans un intérieur, ndlrl, qui prentl du
cempsàfabriquer». ,une/ois qu'on en inscalle 
w, chez soi, 011 est un peu bloqué, rappeUc-t-il. 
On calme souvellt les ardeurs des particuliers, 
cc,r ce nC'st pas sifacilecle voir un vitrail tous 
les malins dzezsoL• Marie Rousvoal explique 
que le verre demande une Implication plus 
fone de la clientèle: «Con1mander un vitrail 
est beauco11p plus compliqué qu'un rideau ou 
que de choisir une pei,uure. Son installation 
nécessite beaucoup de travail en amom. Les 
gens qui désirent w1 vitrail et vont au bout 
pour l'avoir, cela ne /eurcoûtepasquedelt'Jr­
gent, mais aussi un investissement lmmain 
psychologique et émotionnel.» 
L'un des gr ands talents de la discipline qui a 
grandement participé à la remenre au centre 
de l'attention se nomme Pierre Marie. Dessi­
nateur de son premier métier, il a créé son 
«bureau d'études» et partage son activité entre 
la mode et .les arts décoratifs, explorant des 
territoires pluriels. de la tapisserie à la mar· 
queterie de paille, du papier peint au tapis, 
des lun1inai.res aux émaux, le tout en a.ssocia­
tion avec des artisans à la pointe dans leur do-




